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Mustapha Akrim replonge dans son travail sur les billets de 
banque marocains et pousse un peu plus loin la logique de 

réappropriation de la mémoire ouvrière.
Emmanuelle Outtier

L’envers du billet 

Ce n’est pas la première fois que Mus-
tapha Akrim interroge le billet de 
banque comme reflet de la mémoire 
collective du Maroc. En 2014, il pré-
sentait une série de reproductions 
sur toile au Musée d’art contempo-

rain de Barcelone (MACBA). Aujourd’hui, 
c’est à la galerie Kulte qu’il expose une 
s e c o n d e 
série 

de quatre billets, actuellement en cours de 
production. En apparence, la démarche est 
la même : celle d’une réflexion sur l’ap-
propriation de l’histoire par les systèmes 
de domination. Celle de l’utilisation du 
billet de banque comme vecteur de l’his-
toire officielle. Mais alors qu’au MACBA, 
l’artiste avait choisi de reproduire, en un 
hommage pudique, les seules coupures 

sur lesquelles figurent des travailleurs 
marocains, ici Mustapha Akrim 

dépasse la simple reproduction 
et modifie le motif pictural. 

Et cela change tout. D’une 
démarche d’archiviste, 

l’artiste passe à celle de 
conteur d’un autre pan 

de l’histoire.  

LE RÉCIT OUBLIÉ

L e s  b i l l e t s  d e 
banques n’ont pas 
été choisis au hasard. 
Mustapha Akrim se 

penche sur ceux qui 

ont été émis entre 1970 et 1985, pendant ce 
qu’on appelle aujourd’hui communément 
les « années de plomb ». Sur certains billets 
originaux, la représentation en motifs sty-
lisés des grands projets industriels initiés 
sous Hassan II sert le discours officiel d’un 
Maroc moderniste. Pourtant, Mustapha 
Akrim efface le motif pour y insérer l’en-
vers de l’image, celui des travailleurs des 
mines et des campagnes. Ou plus précisé-
ment des travailleuses qui, confie l’artiste, 
n’ont été représentées qu’une seule fois 
dans l’histoire de la monnaie marocaine. 
En un double mouvement, Mustapha 
Akrim montre ainsi à voir l’image cachée 
derrière le roman national et réintroduit le 
récit des sans-voix dans la grande Histoire. 
Ce travail sur les billets pourrait se décli-
ner encore et encore tant il est fin et néces-
saire. Lorsqu’on interroge l’artiste, il sou-
rit doucement. Il ferme cette parenthèse 
artistique.

Mustapha Akrim, solo show, Kulte Gallery, 
du 17 décembre 2015 au 30 janvier 2016.
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Cinquante dirhams, 2013, peinture sur toile, 150 x 300 cm  
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Dix dirhams, 2013, pastel sur toile, 150 x 300 cm  

Dix dirhams, 2013, peinture sur toile, 110 x 200 cm  

Cinq dirhams, 
2013, peinture 
sur toile, 110 x 
200 cm  


